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DEUXIÈME PARTIE 

U MONTREUSE DE MARIONNETTES 

,M rien ne pourra les séparer 
— Tu ne leur a pas parle de moi ? 
— Si. J'ai dit qu il y aiaît uns « o n d e mère, 

mais que je croyais qu'elle était morte. 
— Ah! comme t'e»l cruel. . . 
— Je n'ai pas donne de certitude. JVi dit 

qu'ils la coDnai!raient peut-être un jour, qi 
personne ne pouvait aflirtiK-r qu'elle n'éli 

Elus . . . et je leur parlai» d'elle, souvent, je te 
• jure — ils te le diront — et ils ont pleure, 

parfois, en regrettant de ne t'aioir point aupr-'s 
d'eux, afln de l'aimer BOOMS ils m'ai me ni et de 
se Bemir eus-mèmeg ailorés deux fois. 

Pascaline pleurait. 
— C'est bien, c'est bien,. . Cs que tu a« fait 

là me prouve que tu es restée nonne, nmlgré 
tout, et répare le passé... J'ai bien fuit de le 
pardonner tout & l'heure. Je sen* «pie je 

Tll qUO! 

<k passion pour tout • <• qu'il entreprend. I.un 
cul calme et réfléchi; l'a.itre semble vouloir 
*e jeter, lùle baissée, duna toutes les aventu-1 

: chei l 'autre.. . je suis aimée d'eux 
certes" autant que je les aime. . . 

— El leur uffei'iion réciproque ? 
— C'est une adoration qu Ils ont l'un pour 

l'autre, aussi grande chez l'un que cbez l'autre, 
malgré lu diOen nec des carai tèrea; elle se ma-
rifeitc diUcreminênt, voilà tout, plus discrète 
cbea l'un, plus violente chez l'autre, aussi pro-1 
fonde chez tflOl les deux.. . 

— Croient-ils donc qu'ils sont frères T | 
— Non. pi's qu'ils nul pu . ..tuiprcndre, je leur 

•t dit que l'un aeideux était mon Ris, mais que 
j'Ignorais lequel des deux, et qu'alors ils de 

Interroge I Ne garde :• peu 

— Ainsi, il est impossible de savoir.,. 
— Quel est Vannii k et quel csl Jean ? 
— Impossible? Vraiment Y 

adresse pas la parole. 

Les deux 
Ils vinrent embraser Nelly. 
Puis, apercevant ÏVi-s'.'iiliaiv il: firca! un ^jstf 

. llst 
pellenl jamuiè autrement < 

sap 

CAvenir de Roubaix-Tourcoh^ 

' — Eh bien, rejouïasei-vf 

pouïei répandre hardiment à ce que 
s demander. Elcs-vous frères ? 
an qui pleure qui réponlit : 
mère, tu nous a toujours dit que 

ns pas frères... que 1 un de nous 
que tu saches lequel, n'était pas ton 

Qu'est-ce que « la fait * dit Jean qui rit 

moyen de 
u haussant les épaules, 
ions pas tisses 1 tëst-«'e qu'il y 
! prouver que 

nlaoti 
r ep lu . ? 

rendez bie 

• r.si-,.- fuis i il -ï 
deux, toi 1 

— Non cari**. 
— El, fit. Jean qui pleure, est-ce qu'il y a d»s 

frères qui s'aiment mieui que nous nous aimons t 
— Je ne le crois pas. 
— Alors, nous ne demandons qu'à continuer 
— Seulement, fit Nelly, n'y at-tl pas danB 

votre coeur le rugret de ne |ias connaître une 
femme dout ic vous ai parlé souvent 1 

— Oui.. . la mère de l'un de vous deux et qui 
sur vous deux, a autant de droits que mol. 

— Nous aurions bien voulu l'aimer comme 
i-tu pas dit 

qu'elle était de ""ï 
tu ne si­

re trouvé c 
— Et lu nous la montreras bientôt ? 
— Tu nous la feras connaître ? 
— Vous l'aimeres autant que moi T 
— Nous l'aimons déjà II 
— Alors, venez 1 
Elle les prit par la 

Pascaline toute pale. 

et la ndu.sil I 

Pascaline, l'un des deux est . 
brasse-les tous les deux. 

Pascaline ouvrit ses bras et éclata en sanglots 
Mais dans ses bras ij n'y cul qu'un enfant, le 
doux petit que .l'on uppelait Jean qui pleure ei 
" i livrait sa télé brune aux caresses de la pau-

tille. L'autre était resté surpris et eut un 
ment d'hésitation. Il regardait Pascaline, 

puis Mme de Valmussy avec curiosité, semblant 
demander si cela était bien réel, et ei vrai-
>ntcette femme, qu'il considérait, en somme, 
urne uue sorte de saltiinhanque, était u-rila-

uière et s'il allait | t j t oblige de 

blemeat sa 
l'embrasser. 

isï qu'il avait tM *ju il 

I'.ii dit Eh bien, si celte mère 
t\ l'.ijaiit i<"idue depuis longtemps 
in retrouvée?.. . 

Les ileux enfants, interdît?, se regardèrent. 
Et ce Tut Je.nn qui ptoure qui répondit : 
— Oh 1 mère, nous serions bien heureux, plus 

H rejoiguil son frère dans les Irai de Ptaet-

Mais si courte qu'eu' été son hésitation, qui 
avait pa*sé inaperçue aux yeux île Mme .le Val­
mussy, Pasealine, elle, dans sa délicatesse ner 
veuv surexcitée par la souffrance de ta.it d'an­
nées, paKeuline l'avait remarquée. 

Elle I avait comprise. 
Et elle eu ressentit un trouble profond. 

En l'embraswnt maître tout, quand il vînt fc 
elle, Pascaline se disait ; 

— Je lui Tais honte, sans dont*», 
dition si humble... Il est orgueilleux et s'il est 
mon (ils, il rougira <" 

En dépit de tout c 
mie chose venait de 
lit qu'entre elle-même i 
rait jamais t'ii " " 

Et qu'entre 
lion serait plus, puisqu'elle s'était offerte du 
premiei coup, dans une entière franchis* 
un élan juvénile qui l'avait touchés. 

Eile les garda auprès d'elle, longtemps, 

Valmoaty - loileUe-inème on Néderie Kércft^ 

Nelly l 'embnan. 
— Kt plus lard, (a sera comtu' 
, dit-elle... Il faut en prendre n 

pendant longtemps, je . dit • 
Plus tard. — Puis les années se sont accumulées 

ima pas plus avancée qu'au premier 

Elles renvoyèrent les enfanta que Pascalina 
long regard attendri. 
' garde de dire à Nelly qu'elle croyait 

Il fallait bien des jours pour regagner tout le 
passé et pour lui permettre enfin de *ïvre de la 
vie de ses enfanta, sans qu'il y eût désormais de 
lacune dans son esprit. 

Le qu'elle voulait, c'était les suivre, by. suivre 
portmit, depuis le jour où Nelly les avait enle­
vés jusqu'au jour où chez Mme de Tressae elle 
les avait retrouvés colin. 

Puia comme les deux mères avaient à causer 
ensemble, pour l'organisa lu n Je t* vie qui allait 
être la leur désormais, l'avalise se sépara des 
enfants, interrompit nés baisers, ;ée!i i ses dau-
" i hrrncs de joie. 

Hais (ivaul le départ dos jeunes giuv.MIS.Nelly 
pencha vers Pascalina et lui dit : 
— «Iieg!»rde-Iei ! Regarde lo« bien, fut qui de-

peh ki NMSjb nij'i M les avais pas vus... et dî#-
i si tu peux reconnaître ton fils... 
; était vrai. Impossible... Ilicn en eux n^rap-
H i t plus particulièrement soit les traits de 
ily — ra-.caline n'avais jaumis vu César de 

Elle n' 
n'avoir pas conquis ces deux 
conquis que l'un des deux. 

Quand elles furent seules, Nelly pril la 

avoir 

— Tu vas venir habiter auprès de moi, chet 

— J'habiterai auprès de toi, ehea toi... 
-* Et nous serons heureuses, enfin, tout à fait 

heureuses... 
Tout à fait heureuses I dit Pascaliac, en 

réprimant un soupir. 
Car elle pensait & Jean qui rit et à ce cœur 

a-TDiirafici 
- SU e. 

plier de si orgueil : il est affectueux piand 

! 
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ffN DEMANDE £„,'; 
mire*- r . la chapellerie de 

TJn envoyé "T!„ t,,r 
comme premier comptable <i;ir.« 
rune des plu- iiii|i'irt;tiii.'SjiM)M.'in 
4e koubaix. demande place. 

fi*ndre.«3tr, r:!C Diiubenton, 1*6 
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BRASSERIE 

d e J ' É p e u l e 

Emile SCHOONACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Qendsmerte, ROi'B.UY 

Spâci.-iHléde bière forte par fej-

10 et 17 le. Boui-Beoise 14 fr.. Ooa 
rante 1'.' tr. :.'.">. M'Miagèro lu fr. Û0. 

Pour le rilhtte suoériei 

11 fr-, Ménagère S ir 
Toute* eaa bières sont vendues 

tu rompîar.t ''t livrées par roniiei-
les, ti2ouli:!, d:ms Ica SI heures. 

ELECTRICITE 

m 
L E M I U R E 
ctr io ien-Spécia l is te 

16, boulevard de Paris et 

rue dC3 Loups, 11 

R O U B A I X 

Lumière — T*"'l Sphone»— Sonnerie) 
- Porte-VAIX 
tretten et répa-
I appareils 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A i V 
74, RUE PELLART, 74 

H o u b i i i 
PORTRAITS i,i n 5 rr la douzaine 
PORTRAITS t> ! î c 18 — 

mlië$ tsiûsw 
peint a l'huile sur bon 
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BON'PRIME!,p| lvi'tiirdf Roiibix TtiiircaiBi! 
• i NlOULCVARO KlOCMECHOUART, 9 , A PARIS. 

PJC «uite J'un traité pas--.' .nvee la tociete parrsienne de Beprotfuctions airijtifves, 
1, totlf«irafdReelieenoi.art>duiitlr!«(i<uvi.- uiit . t ; , -..nv.».l rciiuci|-t.v. ,l.,i,s ]. :• espo-
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Exiger Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(Poudre, Quiua, Pilules, eto ) 

P r é p a r é s U N I Q U E M E N T p a r F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur fétiquette l'aînesse : 

\\%mmmy^\mwtm 
! POUDRE ROCHER T CONSTIPATION V 50 

d u f l „ OUINA ROCHER' 
( PILULES ROCHER 

DIABETE 
GRAVELLE 

Envo. fi ma contre mandat-poste adressé a ROCHER) 112, rue de Turenne, Paris 

TABLE FËRET 1 6 , Rue Etienne-Marcel 
P A R I S 

, la niyopi- e,t évitée. Lii* t 

B U R E A U M I N I S T R E - Sysd 'mc F É R E T -

• ta' :.;t.itivc a iv.loLitUqt»! *«« paKie inJir.able A eolont* pe-ur foraMr pnfiHxe. Ce Bureau 
à la toilh ei alt«:nan^ lue u..-. ..•.!* assis al d«lwut procura : MiWtre, eonfoi'i, hygiène. 

• i l IIIU M MMiaCMU.* GoBiulUr la N**x gtoèraU envoyée «ans frai». 

MAixo» foi..».-.' on if*:,x 

TRMPiES, PEHINES 
BARR-n TES OIU.HMX 

(irii- a tedir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

202-265, 6rande-7,ur. Roubaii 

Temples à : i»^l .* \ H M M I ' . 
lii-.-\.-ii-w. :• ,..) . 
l'..-^.ni r> i i '-TVf .l:ii2iiil l, '^'i 
I I . - I I » . I . n u « m , m 

TÉLÉPHONE I8«i 

AU COESET ÉLiiGAlTT 
Vandorpe-Lava 

i'iûjïù 
WLEOIS DtPRËÇËES 
/IÙU'I.'-J." liniiici^riemeni* »r»(iiltt. 

I Urtmi iH UHMSS. «, r. Twpa, Un 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes irgept , 2 fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

S O 1 e r , « r o n d o - l * l « < - e , Î O 1 e r 
R O U B A I X 

R e c o n n u e p o u r v e n d r e b o n e t b o n m a r c h é 

MiïlNKS llYliïÉNÏUlES ^CAOlTCHOLCS 
pour Hommes, Dttm$, Fillettes et Enfants, à tous prix 

et en tous genres 

R Ë P A E l A T I O Ï S T ® 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie dv. Gaz de Roubaix BS>t ^ la disposition du 

public, touimo cala se fait à L i lk , des compteurs à |»ai«*nu>isl 
p r i a i t ) lit» pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per-
metteut d'obtenir, à ebaquo instant, du gaz au moyen d une 

{'>ièce de * 0 riWst. (Voir les circulaires). Dans ce pr ix , pour 
equel on obtient Î l 3 a l i i r r s de gaz est comprise la location 

du branchement du compteur, de \a toyMrteria et des apparioils 
rooyonnant ce prix le placement des compteurs et de la distri­
bution du gaz se fera donc sans frais 

(HEVEUX. 
^*""^ de Madame 

5AALU 
Le plui efficace po;ir rendre uns diewuji gris ou bUnchi», U couleur ei la 

• beauté natnreïïes. 

Il fortifie e t embell it la chevelure. * 
l'afetlqu« : 36 R« BU«M« BSwcrt, PwJfc 

M. Charles POLACK 
Chi ru rg ien-Dent i s t e 

SUS, r u c i l l n k c r n i a n n , K O l l t \ l \ 

Visible tous (es Mardi, Jeudi et Vendredi 
de O licot'cs da matin A S hi-un-, du soir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M . V 1 S O X 1*12 C U \ l ' ' I A ! \ « ; l ' . 

• VIK de PEPTOHE fie CHAPOTEiUT 
Contiontlaviando de bœuf digt-rée et rendue soluble ( 

la Pepsine. Il csl n^ommandi- dans les maladies d'vni-
mac Jesdipostions dilficiles et rinsulTisauce dr l'alimpt ' 
lion. On nourrit avec lui les.4it»;miyiw, \f\sConvaUtcer'' 
los Phtisiques, \?s Vieillards et, tous ceux privés d*app<; t. • 
d..''goùt's des atiniciits on n-' pouvant les supporter. 

La pureté de la PEPTONE CHÀPOTEAUT 
l'a fait adopter par l'INBTITUT PASTEUR. 

• Ilépf.t .Inn- toute- le- l»lmr.n»c.e«. | 

BON GENIE 
III.LP, f, Rue (In Viens-Marflif-ain-MoiMiis, i, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

uu£c, Mobiliers e s genres, M'eûmes de lui-' . 

MOBILIERS 
l . \ I I I I M M i 

a. BM: tsar-t ic 5ry-
10 • 100 - 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
Le- FONCTIONNAIRES. Ageâ s dtt PsMat *'. desTélêsTnAw, <W 

AID tri tint IDDI. iutiiaiiim, Gennafn.;*. Iwojnierî, (Lmnlove a« 
Des conditions spéciales leur seront accordées 

IHVCFIR/inN/CEI^IE I D E 

J3 UHEAUX 

mm, n, m* <w iiw«iiitB -- mmm, a, m m , » 
TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
U B T T f U E I S lUC<3riTTTAJIlJEaH»««»<*'<^3ElI'I,S 

DonnMt droit à I insertion GRATUITE dm f AVENIR DE ROUBAIX-TOURGOIHQ 

ta.it
file:///hmMi'
file:///f/sConvaUtcer''

